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Plus originale encore apparait la sensible difference du nombre des enfants moins nombreux 

dans les villages de la rive gauche (vignerons, epidemies, guerres...) que dans ceux de la rive 

droite. Le facteur de croissance des deux bords assure cependant un excedent demographique. 

Une hypothese interessante est proposee par l’auteur qui lie le nombre des enfants ä Pespace 

vital disponible (demographie/lieux d’habitation).

L’enquete preparatoire ä Fedition constitue une base de donnees archivistiques indispensa­

bles. L'extreme prudence des auteurs en ce qui concerne l’interpretation et la methodologie 

sera fecondee par le rapprochement de toutes les equipes de recherche qui integrent ä leurs 

travaux, des comptages de population au profit d’une demographie ouverte, dont, ä n’en point 

douter, les denombrements unique en 1470 et presque unique en 1530 constituent une piece 

maitresse. 

Odile Kammerer, Colmar

Fotografische Sammlungen mittelalterlicher Urkunden in Europa. Geschichte, Umfang, Auf­

bau und Verzeichnungsmethoden der wichtigsten Urkundenfotosammlungen mit Beiträgen 

zur EDV-Erfassung von Urkunden und Fotodokumenten, herausgegeben von Peter Rück, 

Sigmaringen (Thorbecke) 1989, 161 p. (Historische Hilfswissenschaften, 1).

Les interventions proposees en septembre 1986 au colloque international tenu sous 

l’egide du »Lichtbildarchiv älterer Originalurkunden« de Marbourg forment la matiire du 

premier volume d’une collection consacr^e aux sciences auxiliaires de I’histoire. Le röle 

pionnier joue dans la photographie des actes medievaux originaux par l’institut de Marbourg, 

fonde en 1929, l’avait en effet pousse ä lancer une enquete aupres de 400 organismes 

susceptibles de recenser de tels documents et d’en effectuer la Conservation photographique. 

Dans un second temps, les representants des plus importants de ces organismes se sont 

rencontres pour evoquer les resultats obtenus, les methodes employees, les difficultes 

d’exploitation et de Conservation des collections photographiques. C’est donc un tableau tres 

detaille des entreprises en cours qui nous est presente.

Peter Rück rappelle, dans l’introduction de Fouvrage, les enjeux de la reproduction 

photographique des actes originaux du Moyen Age, dont la qualite et le volume conditionnent 

les progres de la diplomatique et de la paleographie. Malgre Famelioration des techniques 

photographiques lors des demieres decennies (microfilm, microfiche, disque optique numeri- 

que, etc.), les institutions specialisees restent trop peu nombreuses. Et il faut souligner, ä ce 

propos, le röle mineur des centres d’archives eux-memes qui, en tant que detenteurs des 

originaux, auraient pu etre les moteurs d’un grand projet de reproduction des documents; les 

Archives de Constance et les Archives nationales de Budapest figurent parmi les rares 

institutions archivistiques veritablement engagees en la matiere.

Souvent nes d’un projet d’edition d’actes (section diplomatique des M. G. H. ä Vienne, 

Regesta Imperii, actes pontificaux ä Bonn, actes des rois anglais Henri II et Richard Ier ä 

Cambridge, actes des rois et princes de Boheme ä Prague), les instituts dedies ä la collecte des 

originaux du Moyen Age ont aussi des objectifs plus systematiques, comme de reunir 

l’ensemble des actes concernant une region ou un pays, quelle que soit la localisation 

archivistique de ceux-ci: Fontes de Pavie consacrees ä Pavie et ä sa region - mais aussi ä 

Plaisance, Novare et Verceil-, actes concernant les principautes des Pays-Bas (universite de 

Gand), l’Allemagne (Marbourg), I’histoire de Constance (archives de Constance) ou celle de la 

Hongrie (Budapest); ou de reproduire l’ensemble des actes originaux conserves dans un pays: 

tel est Fobjectif des entreprises fran^aises de l’ARTEM (Atelier de recherche sur les textes 

medievaux et leur traitement assiste) ä Nancy et de FI.R.H.T. En fin de compte, ce sont des 

milliers d’originaux qui ont ete ainsi recenses et reproduits: plus de 17000 a Pavie, 12000 ä 

Marbourg, pres de 9000 ä Gand, plus de 5000 ä Constance, 4500 ä Nancy, plus de 3000 ä
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Cambridge... Cependant la r£partition chronoiogique avantage le haut Moyen Age et le 

Moyen Age central, avant 1300: jusqu’en 1121 pour FARTEM de Nancy et 1200 pour 

1T.R.H.T., 1125-1197 pour Vienne et 1154-1199 pour Cambridge, avant 1225 pour Gand et 

1300 pour Pavie. Seuls quelques pays d’Empire s’aventurent jusque vers 1500: Constance, 

Graz, Prague ou Budapest (1526).

La collecte et la Conservation photographique de ces milliers d’originaux ont abouti a 

Felaboration de grilles de description, informatisees ou non, de statistiques geographiques et 

chronologiques portant sur les lieux de Conservation et les auteurs d’actes, ou sur les supports. 

L’article fort nourri consacre ä Marbourg en presente toute une Serie, tres instructive: notons, 

par exemple, la concordance entre Marbourg et Nancy sur la part croissante des actes 

episcopaux aux XIe-XIIe siecles, par rapport aux actes royaux et princiers. Le reperage des 

faux, une reflexion sur les motifs de Conservation des documents (besoin de garantie - 

changeant - eprouve par les beneficiaires; evolution des Instruments du pouvoir souverain), 

des preoccupations philologiques (documents en langue neerlandaise collectes a Gand, preoc- 

cupations lexicales ä Forigine de la saisie informatique du texte integral ä F ARTEM de Nancy) 

forment d’autres axes de recherche suscites naturellement par le regroupement de tant de 

materiaux. Enfin, la question de la Conservation des reproductions (qu’il s’agisse de micro- 

films, de microfiches, de cliches ou de tirages photographiques, dont la qualite peut, en outre, 

varier selon leur provenance) a ete Ivoquee egalement.

L’ensemble des donnees mises ainsi ä la disposition des professionnels des archives, des 

bibliotheques et de la recherche medievale sont suffisamment diverses et detaillees pour rendre 

ä tous des Services precieux, en attendant les publications particulieres de chaque institut, tel le 

recent inventaire d’actes edite par 1’ARTEM de Nancy, sous le nom de Diplomatie^ a partir de 

ses propres collections.

Ghislain Brunel, Chennevieres-sur-Mame

Henri-Jean Martin, Jean Vezin (ed.), Mise en page et mise en texte du livre manuscrit. 

Preface de Jacques Monfrin, Paris (feditions du Cercle de la Librairie-Promodis) 1990, 471 p., 

441 ill.

L’etude approfondie des problemes techniques, artistiques et textuels lies a la >mise en 

page< constitue une tradition au sein de Fhistoire du livre imprime. Pour les manuscrits, ces 

problemes n’avaient jamais encore ete traites de maniere systematique. L’ouvrage dirige par 

H.-J. Martin et J. Vezin risque donc de faire date dans le domaine des sciences du livre 

manuscrit du Moyen Age (oriental et occidental). Le caractere novateur est mis en evidence 

par la demarche choisie. Le temps des syntheses n’etant pas encore arrive (le sera-t-il jamais?), 

il fallait proceder par etudes de cas: c’est ainsi que pratiquement tous les 70 contributions ici 

reunies tentent de poser un probl^me general ä partir de l’examen precis et circonstancie de tel 

ou tel manuscrit individuel ou de teile ou teile typologie litteraire. Le renvoi au general y est 

cependant toujours present, ce qui permet ä cet ouvrage de se presenter comme une 

introduction, ä la fois analytique et de problematique globale, ä Fun des grands courants de 

recherche sur les manuscrits medievaux. Les contributions sont reparties selon les plus 

importantes traditions textuelles. P. Vernus, C. Sirat, J. Irigoin et R. Marichal etudient, 

du point de vue de la mise en page, respectivement les manuscrits de l’Egypte ancienne, le livre 

hebreu en Palestine, de grands auteurs grecs (Menandre, Chrysippe, Platon, Bacchylide) et le 

passage du >volumen< au >codex<. La Bible occupe ä juste titre deux sections. C. Sirat passe en 

revue un certain nombre de manuscrits importants (le rouleau dTsale), notamment fran^ais; 

J. Irigoin etudie le Codex Sinaiticus et le Livre de Job; P. Petitmengin trois manuscrits latins 

parmi les plus importants du Moyen Age: Le Codex AmiatinuS) la Bible de Rorigon, la Bible 

de Saint Louis. J. Vezin et P.-M. Gy consacrent leurs etudes au Nouveau Testament et (P. Gy)


